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Résumé – L’utilisation de la biomasse des résidus de cultures présents sur les exploitations agricoles après
les récoltes est importante pour alimenter les animaux durant la saison sèche. La présente étude vise d’une
part à estimer la biomasse des résidus au champ, et d’autre part à analyser la capacité de charge qui en résulte
dans l’Ouémé Supérieur au Bénin. Des enquêtes ont été réalisées auprès d’agriculteurs et d’éleveurs, ainsi
que des mesures de biomasses de résidus. Trois cents éleveurs ont été interrogés sur l’importance, la durée
d’utilisation et les modes d’accès aux résidus. Puis, 350 placettes de 5� 5m ont été installées dans une
sélection de champs, dont 175 en 2020 et 175 en 2021. Les résultats montrent que les quantités de résidus
disponibles à l’hectare varient selon les cultures et les années. En 2020, les quantités mesurées sont les
suivantes : 5,3 t de Matière Sèche/ha pour le maïs ; 6,7 tMS/ha pour le sorgho ; 3,4 tMS/ha pour le riz ;
2,3 tMS/ha pour le niébé ; 2,0 tMS/ha pour le soja ; 1,0 tMS/ha pour l’arachide ; 1,0 tMS/ha pour le
voandzou. En 2021 : 4,4 tMS/ha pour lemaïs ; 5,3 tMS/ha pour le sorgho ; 3,2 tMS/ha pour le riz ; 2,1 tMS/ha
pour le niébé ; 2,0 tMS/ha pour le soja ; 1,1 tMS/ha pour l’arachide ; 1,1 tMS/ha pour le voandzou. Le bilan
entre la capacité de charge calculée à partir des résidus et la charge animale réelle est négatif sur les deux
années d’étude. Les résidus ont couvert potentiellement 77% (2020) et 66% (2021) des besoins
alimentaires du bétail entre décembre et février. La prise en compte de ces résultats dans l’élaboration des
politiques agricoles et pastorales contribuerait à mieux gérer l’ensemble des ressources fourragères
disponibles pour le bétail.

Mots clés : alimentation du bétail / résidus de culture / estimation de la biomasse / bilan fourrager / Bénin

Abstract – Contribution of crop residues to the reduction of the food deficit of ruminant herds in the
Upper Ouémé in Benin. Using the biomass of crop residues present on farms after harvest is important
for feeding animals during the dry season. The present study aims, on the one hand, to estimate the
biomass of residues in the field, and on the other hand, to analyze the resulting carrying capacity in the
Upper Ouémé region of Benin. Surveys were conducted with farmers and herders, as well as
measurements of residue biomass. Three hundred farmers were surveyed on the importance, duration of
use and modes of access to residues. Then, 350 plots (5� 5m) were installed in selected fields, 175 in
2020 and 175 in 2021. The results show that the amount of residue available per hectare varies between
crops andyears. In 2020, the resultswere as follows:maize: 5.3 t ofDryMatter/ha; sorghum: 6.7 tDM/ha; rice:
3.4 t DM/ha; cowpea: 2.3 t DM/ha; soybean: 2.0 t DM/ha; groundnut: 1.0 t DM/ha; voandzou: 1.0 t DM/ha.
In 2021: maize: 4.4 t DM/ha; sorghum: 5.3 tDM/ha; rice: 3.2 t DM/ha; cowpea: 2.1 t DM/ha; soybean:
2.0 t DM/ha; groundnut: 1.1 t DM/ha; voandzou: 1.1 t DM/ha. The balance between the carrying capacity
calculated from the residues and the actual animal load is negative over the two years of the study.
The residues potentially covered 77% (2020) and 66% (2021) of the livestock feed requirements
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between December and February. Taking these results into account in the development of agricultural
and pastoral policies would contribute to a better management of the overall forage resources available
for livestock.

Keywords: livestock feed / crop residues / biomass estimation / forage balance / Benin
1 Introduction

Les régions soudaniennes et soudano-guinéennes du Bénin
sont à vocation essentiellement agricole et pastorale (Mees,
2015). L’agriculture est essentiellement pluviale (Vodounou et
Doubogan, 2016). Les différents systèmes de production
agricole demeurent traditionnels et sont hérités des techniques
de l’agriculture itinérante. Les élevages pratiqués sont à la fois
semi-sédentaires et mobiles (Sounon et al., 2019 ; Djohy et
Sounon Bouko, 2021). Ces régions, antérieurement peu
peuplées, sont de plus en plus convoitées par les éleveurs et
les agriculteurs. Elles sont actuellement soumises à une forte
pression migratoire. En effet, la dégradation des conditions
climatiques dans le nord du Bénin (Boko et al., 2012 ; Djohy
et al., 2021), caractérisée par des déficits pluviométriques et la
hausse des températures, accentue les épisodes de sécheresse,
contraignant les éleveurs et les agriculteurs à rechercher de
nouveaux espaces pâturables et de nouvelles terres agricoles
plus au sud. Ces aléas climatiques ont une incidence sur la
disponibilité des ressources fourragères herbacées et ligneuses
en saison sèche, et contraignent les éleveurs à l’exploitation
des résidus de récolte pour compléter l’alimentation des
animaux (Totin et al., 2016 ; Djohy et al., 2022).

Les flux migratoires, ajoutés à la croissance démogra-
phique, entraînent une forte pression humaine et animale sur
les milieux naturels, qui sont menacés par une dégradation
progressive (Sanon et al., 2014 ; Sounon et al., 2019). Ainsi,
l’extension des agrosystèmes induit une réduction du temps
de jachère et une augmentation des emblavements agricoles
pour subvenir aux besoins alimentaires croissants des
populations. Ceux-ci contribuent énormément au morcelle-
ment et à la diminution des espaces de parcours et des
jachères (Hiernaux et al., 2014), ce qui crée un déséquilibre
entre l’espace fourrager disponible et la charge animale.
Face aux effets combinés de l’extension des emblavements
agricoles et de la sécheresse, les éleveurs se sédentarisent
peu à peu, limitant les déplacements saisonniers à quelques
dizaines de kilomètres (Gonin et Tallet, 2012). Ainsi, deux
systèmes d’élevage bovin sont développés dans la région
d’étude : l’élevage semi-sédentaire pratiqué par des agro-
pasteurs, et l’élevage mobile pratiqué par des pasteurs
transhumants (Sounon et al., 2019). Les agropasteurs ont
recours aux jachères et aux résidus de cultures en saison
sèche pour affourrager leurs troupeaux (Djohy et Sounon
Bouko, 2021), principalement constitués de bovins et
d’ovins (Bogale et al., 2008). Les résidus concernés sont
notamment ceux du sorgho, du maïs, du riz, de l’arachide et
du niébé. Ils sont consommés par les animaux pendant
environ trois mois après la récolte (Krätli et al., 2017). Pour
pallier les difficultés liées aux pénuries d’aliment en saison
sèche et augmenter la production agropastorale, il est
nécessaire de connaître la quantité, la période d’utilisation et
la contribution des résidus à l’alimentation des troupeaux de
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ruminants, afin de mettre œuvre une politique pertinente de
développement du secteur agropastoral. Cette étude s’insère
dans ce cadre et se propose, d’une part, d’estimer la
biomasse des résidus de cultures au champ, et, d’autre part,
d’analyser la capacité de charge (unité de bétail tropical/ha)
qui en résulte.

2 Matériels et méthodes

2.1 Milieu d’étude

L’étude a été menée dans le bassin de l’Ouémé Supérieur
au Bénin, notamment dans les communes de Tchaourou et
Djougou (Fig. 1). Ces communes s’inscrivent dans la zone
phytogéographique soudanienne. Les climats sont respective-
ment de type sud-soudanien à pluviométrie moyenne annuelle
comprise entre 1100 et 1200mm en six à sept mois de pluie
(Kora, 2006) et de type soudano-guinéen à pluviométrie
moyenne annuelle comprise entre 1200 et 1300mm en six à
sept mois de pluie (Biaou, 2006).

L’agriculture et l’élevage constituent les principales
activités des populations de la zone d’étude. Celles-ci
développent principalement des cultures céréalières (maïs,
sorgho, riz), des légumineuses (niébé, soja, arachide,
voandzou), des tubercules (igname, manioc) et des cultures
de rente (coton, anacarde, karité). Les résidus des différentes
cultures, notamment des céréales et des légumineuses,
permettent aux agropasteurs de nourrir le bétail en saison
sèche. Le système d’élevage agropastoral semi-sédentaire, qui
fait l’objet de la présente étude, et le système d’élevage
pastoral mobile constituent les principaux systèmes d’élevage
dans la région d’étude (Sounon et al., 2013, 2019 ; Totin et al.,
2016). Les éleveurs agropastoraux pratiquent une transhu-
mance saisonnière dans le terroir villageois et associent
l’élevage aux cultures. Ainsi, les parcelles mises en jachère et
les ligneux fourragers sont exploités par les troupeaux, de
même que les résidus des champs récoltés. Les éleveurs
pastoraux mobiles n’ont pas de territoire d’attache fixe et se
déplacent à l’intérieur des communes de l’Ouémé Supérieur au
rythme de l’expansion des cultures.

2.2 Collecte des données primaires

La collecte des données primaires a été faite entre octobre
et décembre, en 2020 et 2021, dans les communes d’étude. Elle
a été réalisée en deux étapes, à savoir une phase d’enquête
exploratoire et une phase d’installation et de prélèvement
d’échantillons de résidus.
2.2.1 Enquête exploratoire

L’enquête exploratoire a permis de discuter avec les
agropasteurs sur les principaux résidus de culture utilisés dans
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Fig. 1. Carte de la zone d’étude.
Fig. 1. Map of the study area.
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l’alimentation des animaux, d’identifier les différents arron-
dissements et villages d’investigation et de solliciter les
agropasteurs et les cultivateurs afin de procéder à l’installation
des placettes de mesure de biomasse dans leurs champs.

À la fin des enquêtes, les sept principales cultures
céréalières et légumineuses ont été retenues. Il s’agit du
sorgho (Sorghum bicolor L.), du maïs (Zea mays L.), du riz
(Oryza glaberrima L.), du soja (Glycine max L.), de l’arachide
(Arachis hypogaea L.), du niébé (Vigna unguiculata L.) et du
voandzou (Voandzeia subterranea L.).

En fonction de la disponibilité des pâturages et de
l’importance des emblavements agricoles, les arrondissements
de Tchatchou, Alafiarou, Goro et Bétérou, dans la commune de
Tchaourou, et les arrondissements de Partago, Onklou et
Serou, dans la commune de Djougou, ont été retenus (Fig. 1).
À l’intérieur de ces arrondissements, 21 villages ont été
identifiés comme support à ce travail.

Des entretiens ont été effectués avec 28 chefs d’exploita-
tions agricoles, afin de procéder à l’installation des placettes et
aux prélèvements d’échantillons de résidus. Les producteurs
pratiquent généralement le semis en lignes, soit à partir d’un
piquet ou du talon du pied. Les prélèvements d’échantillons de
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résidus ont été réalisés dans les trois types de champs (Chps)
développés par les producteurs de la zone d’étude selon le
travail du sol réalisé pour la mise en place des cultures : les
champs travaillés manuellement avec une houe (Chps 4 et 5 :
10 placettes par culture pour un total de 70 placettes mesurées
chaque année), avec une charrue tirée par un animal (Chps 2 et
3 : 10 placettes par culture pour un total de 70 placettes
mesurées chaque année) ou avec un tracteur (Chps 1 :
5 placettes par culture pour un total de 35 placettes mesurées
chaque année).

De plus, 300 agropasteurs ont été interrogés dans la zone
d’étude sur les résidus de cultures utilisés dans l’alimentation
des animaux.

2.2.2 Installation des placettes et prélèvements des
échantillons

L’estimation des quantités de résidus est effectuée dès la
récolte des cultures, suivant une série de prélèvements et de
pesées des résidus à l’intérieur des placettes installées
(Thiébeau et Recous, 2016). L’évaluation de la biomasse
des résidus est faite suivant la méthode de Bechir (2010) et de
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Sanon et al. (2014). Ainsi, 350 placettes (5� 5m) sont
installées dans les champs des cultures sélectionnées, dont
175 en 2020 et 175 en 2021. Les mesures de biomasse des
résidus portent essentiellement sur les parties végétatives les
plus appréciées par les animaux, notamment les fanes de
légumineuses et les pailles de céréales (Bechir, 2010). Des
échantillons ont été prélevés sur chaque placette et placés dans
des poches individuelles pour être transportés et traités au
laboratoire. Ensuite, ils ont été placés en étuve durant 48 h à
75 °C pour être séchés jusqu’à poids constant, puis pesés à la
sortie d’étuve pour l’estimation de leur masse sèche.

2.3 Collecte des données secondaires

Afin de faire une estimation de la biomasse des résidus
produits dans la zone d’étude, les données sur les superficies
emblavées ont été collectées sur la période 1996–2016 à la
direction des statistiques agricoles. Les effectifs de bovins
(80 572 têtes) et d’ovins (35 155 têtes) de la zone d’étude ont été
également collectés (PDC-Djougou, 2017 ; PDC-Tchaourou,
2017).

2.4 Analyse des données
2.4.1 Production des résidus de cultures

L’évaluation de la production des résidus dans les
communes d’étude a consisté à déterminer la quantité de
matière sèche disponible pour alimenter les animaux. La
quantité de résidus produite dans la zone d’étude est
déterminée par la formule suivante :

QTR kgð Þ ¼ SOMME QRha � NThað Þ;

où : QTR = quantité totale de résidus ; QRha = quantité de
résidus de chaque culture à l’hectare ; NTha= nombre total
d’hectares par culture.

2.4.2 Capacité de charge permise par les résidus de
cultures

Dans le cadre de cette étude, la capacité de charge (unité de
bétail tropical/ha) de la biomasse des résidus est évaluée
suivant la méthode de Barmo et al. (2020).

CC UBT=hað Þ ¼ P kgMS=hað Þ � K %ð Þ
6; 25kgMS=UBT=J � PD ;

où : CC= capacité de charge à l’hectare ; P = production totale
moyenne de résidus à l’hectare (kgMS/ha) ; K(%) = coefficient
d’utilisation ; UBT= unité de bétail tropical (1UBT= 1 bovin
de 250 kg de poids vif). Au pâturage, il peut ingérer
potentiellement 6,25 kgMS/Jour ; PD = période d’utilisation
(en jours). La période d’utilisation des résidus de cultures
couvre les mois de décembre à février (90 jours). Le coefficient
d’utilisation (K) des résidus de cultures considéré dans le cadre
de cette étude est de 35% pour les pailles de céréales (maïs,
sorgho, riz) et de 60% pour les fanes de légumineuses (niébé,
soja, arachide, voandzou) (Sanon et al., 2014).
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2.4.3 Bilan fourrager des résidus

La confrontation de la capacité de charge avec la charge
animale a permis de déterminer le bilan fourrager (FAO, 2020).
La charge des bovins et des ovins est déterminée suivant les
normes admises en milieu tropical : un ovin équivaut à
0,12UBT (Barmo et al., 2020) et un bovin d’Afrique
subsaharienne équivaut en moyenne à 0,8UBT, compte tenu
de la présence de nombreuses têtes de bovins inférieures à
250 kg de poids vif dans les troupeaux (Sanon et al., 2014).
2.4.4 Traitements statistiques des données

Les données collectées auprès des agropasteurs et celles
issues des prélèvements d’échantillons de résidus ont été
traitées à l’aide du logiciel SPSS. Des analyses de variance ont
été réalisées pour déterminer la significativité des moyennes
observées (au seuil de signification de 0,05). Le test t de
Student et la statistique de Fisher (F) ont été utilisés dans la
comparaison multiple par paires de différents facteurs (culture,
champ, année).

3 Résultats

3.1 Importance de la biomasse des résidus de
cultures

Les agropasteurs interviewés avaient un âge moyen
de 62 ± 10 ans, avec 99% d’hommes et 1% de femmes.
La taille moyenne de leur cheptel est de 114 ± 59 bovins et de
17 ± 9 ovins. Ces répondants développent des Systèmes
d’intégration agriculture-élevage (SIAE) dans le but
de valoriser les résidus de cultures (Fig. 2 et 3) pour
mieux répondre aux besoins alimentaires du bétail en
saison sèche.

Les pailles de sorgho (98%) et de maïs (97%), puis les
fanes d’arachide (86%), de soja (85%) et de niébé (78%)
constituent les principaux résidus utilisés par les éleveurs dans
l’alimentation du bétail. Les associations de résidus de cultures
concernent principalement le sorgho-maïs-soja-arachide-niébé
(38%), sorgho-maïs-soja-arachide (14%) et le sorgho-maïs-
arachide-niébé (11%). Ces résidus constituent une ressource
fourragère importante pour le bétail. Certains agropasteurs
interrogés (59,4%) ont un accès généralement libre à ces
ressources. Par contre, d’autres répondants (40,6%) procèdent
à l’achat ou à l’échange de lait contre des résidus. Pour la
grande majorité des répondants (79%), les résidus sont
exploités dans l’alimentation du bétail entre décembre et
février. Par contre, 21% des agropasteurs considèrent que les
résidus de cultures ne sont disponibles que sur la période de
décembre et janvier.
3.2 Production des résidus de cultures

Les mesures réalisées montrent une variation des quantités
de résidus en fonction des cultures et des années de mesure
(Tab. 1 ; Fig. 4–6).
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Fig. 3. Principales associations de résidus de cultures utilisées dans l’alimentation du bétail, en pourcentage des réponses exprimées (Sorgho : S ;
Maïs : M ; Riz : R ; Soja : J ; Arachide : A ; Niébé : N ; Voandzou : V).
Fig. 3. Main crop residue associations used in livestock feed as a percentage of responses (Sorghum: S; Maize: M; Rice: R; Soybean: J;
Groundnut: A; Cowpea: N; Voandzou: V).

Fig. 2. Principaux résidus de cultures utilisés dans l’alimentation du bétail, en fréquence des réponses exprimées.
Fig. 2. Main crop residues used in livestock feed, in frequency of responses expressed.
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Tableau 1. Production moyenne des résidus de cultures par espèce et année de mesure.
Table 1. Crop residue production by species and year of measurement.

– Production moyenne des résidus (t MS/ha) en 2020 Production moyenne des résidus (t MS/ha) en 2021

Techniques de
travail du sol

Tracteur
þ charrue

Animal
þ charrue

Manuel
(houe)

M±E Tracteur
þ charrue

Animal
þ charrue

Manuel
(houe)

M±E

Cultures Chps 1 Chps 2 et 3 Chps 4 et 5 Chps 1 Chps 2 et 3 Chps 4 et 5

Maïs 5,6 5,7 4,8 5,4 ± 0,5 4,0 4,7 4,3 4,4 ± 0,3
Sorgho 6,8 7,0 6,3 6,7 ± 0,3 5,3 5,3 5,4 5,3 ± 0,0
Riz 3,5 3,7 3,2 3,4 ± 0,3 3,2 3,1 3,1 3,2 ± 0,0
Niébé 2,7 2,0 2,2 2,3 ± 0,3 2,2 1,9 2,3 2,1 ± 0,2
Soja 2,1 2,0 1,9 2,0 ± 0,1 2,0 1,9 2,0 2,0 ± 0,1
Arachide 1,1 1,2 0,8 1,0 ± 0,2 1,1 1,2 0,9 1,1 ± 0,1
Voandzou 1,3 0,9 0,9 1,0 ± 0,2 1,3 1,0 1,0 1,1 ± 0,2

Fig. 4. Dispersion des données de production de résidus selon les espèces cultivées.
Fig. 4. Dispersion of residue production data by crop species.
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Les résultats (Tab. 1) montrent qu’en 2021 les rendements
moyens des résidus de cultures céréalières, notamment le maïs,
le sorgho et le riz, ont connu une tendance baissière par rapport
à ceux de 2020. Par contre, les rendements moyens en 2021 des
résidus de cultures légumineuses, notamment le niébé, le soja,
l’arachide et le voandzou, sont restés stables par rapport à ceux
de 2020.

La dispersion des données collectées (Fig. 4–6) montre que
les rendements moyens des résidus varient selon les espèces
cultivées, les champs et les années de mesure. Le tableau 2
présente les résultats de l’analyse de variance réalisée pour
déterminer la significativité des moyennes calculées.

L’analyse de variance révèle une différence significative de
production de biomasse de résidus entre les différentes cultures
étudiées (P = 0,001), les années de production (P= 0,001) et la
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nature du travail du sol des champs (P= 0,003). Elle révèle
également une interaction significative entre les cultures et les
années de production (P= 0,001). En revanche, elle révèle une
absence d’interaction significative entre les différentes cultures
et la nature du travail du sol des champs (P = 0,180), les années
de production et la nature du travail du sol des champs
(P = 0,347), la nature du travail du sol des champs, les années
de production et les différentes cultures (P = 1). Dans ces
conditions, plusieurs comparaisons multiples ont été réalisées
selon la méthode Holm–Sidak avec les facteurs cultures et
champs, afin de les classer en groupes homogènes ; 2020 étant
différent de 2021 (Tab. 3).

La variable « culture » présente 5 groupes distincts.
L’analyse montre que le niébé et le soja, puis l’arachide et
le voandzou, ne présentent pas de différence de production de
e 11



Fig. 6. Dispersion des données de production de résidus en fonction
des années de mesure.
Fig. 6. Dispersion of residue production data by measurement year.

Fig. 5. Dispersion des données de production de résidus selon le travail du sol réalisé pour l’implantation des cultures. (Chp 1 : Tracteur ; Chp 2
et 3 : Animal ; Chp 4 et 5 : Houe).
Fig. 5. Dispersion of residue production data according to the tillage performed for crop establishment. (Chp 1: Tractor; Chp 2 and 3: Animal;
Chp 4 and 5: Hoe).
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résidus entre eux, alors que toutes les autres cultures ont des
productions différentes les unes des autres. Le choix de
l’espèce cultivée aura donc une influence sur le stock fourrager
des agropasteurs.

L’analyse de la variable « champs » présente 3 groupes :
A composé des champs 1, 2 et 5 ; B composé du champ 4, et
AB composé du champ 3, lui-même non différent des
champs 1, 2, 4 et 5. La technique de travail du sol ne permet
donc pas de discrétiser la production de résidus des différentes
cultures, puisque le champ 4 a été travaillé à la houe, tandis que
le champ 3 a été travaillé à la charrue animale.
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La comparaison des données de la variable « année de
mesure » montre que les quantités de résidus de cultures
produites en 2020 (pluviométrie : 1155mm) sont significa-
tivement plus élevées qu’en 2021 (pluviométrie : 1179mm).
La pluviométrie des deux années d’étude étant similaire, les
variables qui ont pu avoir une influence significative sur le
niveau de production mesuré des résidus de cultures sont : la
répartition des pluies, la qualité des sols, des semences et les
pratiques culturales (fertilisation, sarclage, etc.).
3.3 Bilans fourragers et capacité de charge
saisonnière

Le tableau 4 présente les évolutions des bilans fourragers
réalisés à partir des mesures de résidus réalisées dans cette
étude et des capacités de charge saisonnière au cours des deux
années de mesure dans l’Ouémé Supérieur au Bénin.

Les communes d’étude ont produit en moyenne 71 605 t de
résidus au cours des deux années de mesure, notamment
78 063 t de résidus en 2020 et 65 147 t de résidus en 2021. La
capacité de charge de la biomasse des résidus est donc de
53 070UBT en 2020 et 44 955UBT en 2021 (Tab. 4). La
charge animale donnée par le recensement de la zone d’étude
est de 68 676UBT (bovins : 64 458UBT et ovins : 4219UBT).
La différence entre la capacité de charge des résidus et la
charge animale réelle révèle un bilan fourrager négatif sur les
deux années de mesure, soit �15 606UBT en 2020 et
�23 721UBT en 2021. Les résidus ont assuré respectivement
77,3% et 65,5% des besoins alimentaires du bétail entre
décembre et février 2020 et 2021. Le reste des besoins
alimentaires est assuré, selon les agropasteurs interrogés, par
les jachères (45%), la végétation des zones humides et les
ligneux fourragers (45%) et les cultures fourragères (10%).
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Tableau 2. Analyse de variance à trois facteurs (culture, année et champ).
Table 2. Analyse of variance with three factors (crop, year and field).

Source de variation Degré de liberté Somme des carrés Carrés moyens Test de Fischer P-valeur

Culture 6 1106,145 184,358 324,638 0,001
Année 1 11,557 11,557 20,351 0,001
Champ 4 9,564 2,391 4,210 0,003
Culture vs. Année 6 21,881 3,647 6,422 0,001
Culture vs. Champ 24 17,370 0,724 1,274 0,180
Année vs. Champ 4 2,546 0,636 1,121 0,347
Culture vs. Année vs. Champ 24 3,788 0,158 0,278 1,000
Résiduel 280 159,008 0,568 – –
Total 349 1331,859 3,816 – –

Tableau 3. Classement des variables « culture » et « champs » en groupes homogènes de résidus récoltés.
Table 3. Classification of “crop” and “field” variables into homogeneous groups of harvested residues.

Cultures Groupes homogènes Champs Groupes homogènes

Sorgho A Champ 1 A

Maïs B Champ 2 A
Riz C Champ 3 A B
Niébé D Champ 4 B
Soja D Champ 5 A
Arachide E – – –
Voandzou E – – –

Tableau 4. Bilans fourragers et capacité de charge saisonnière.
Table 4. Fodder balance and seasonal carrying capacity.

Cultures Résidus à l’hectare (t/ha) Superficies emblavées (ha) Quantité totale de résidus (t) Capacité de charge saisonnière totale (UBT)

2020 2021 2020 2021 2020 2021

Maïs 5,4 4,4 7325 39 555 32 230 24 612 20 054
Sorgho 6,7 5,3 3721 24 931 19 721 15 513 12 271
Riz 3,4 3,2 1017 3458 3254 2152 2025
Niébé 2,3 2,1 2129 4897 4471 5223 4769
Soja 2,0 2,0 1370 2740 2740 2923 2923
Arachide 1,0 1,1 2247 2247 2472 2397 2637
Voandzou 1,0 1,1 235 235 259 251 276
Total – – 18 044 78 063 65 147 53 070 44 955

Source : enquêtes de terrain et données de la direction des statistiques agricoles du Bénin.
(Source: field surveys and database of the Directorate of Agricultural Statistics).
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4 Discussion

Les éleveurs interrogés ont recours principalement aux
pailles de céréales (maïs, sorgho, riz) et aux fanes de
légumineuses (niébé, soja, arachide, voandzou) pour l’ali-
mentation des animaux en saison sèche. Ces résultats sont
similaires à ceux obtenus par Autfray et al. (2012), Totin et al.
(2016), Sanou et al. (2016), Krätli et al. (2017), qui ont montré
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que les résidus des cultures céréalières et légumineuses
occupent une place de choix dans l’alimentation du bétail en
période sèche. Si le fourrage herbacé est abondant pendant la
saison pluvieuse et peut couvrir la totalité des besoins
alimentaires des troupeaux, en saison sèche, le fourrage
herbacé devient rare (Douma et al., 2007). L’alimentation des
animaux en saison sèche est assurée principalement par les
résidus de culture et les ligneux fourragers (Djohy et Sounon
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Tableau 5. Comparaison des résultats liés à la production de résidus de culture par hectare.
Table 5. Comparison of crop residue production results per hectare.

Quantité de résidus de culture (tMS/ha)

Zones géographiques Nord-Bénin Nord-Cameroun Sud-Mali Centre-Bénin Burkina Faso Burkina Faso

Pluviométrie
annuelle (mm)

1100–1300 700–1200 800–1200 960–1256 1000–1400 400–600

Cultures
Mesures réalisées
(nos mesures)

Dongmo
(2009)

Autfray et al.
(2012)

Badou et al.
(2013)

Sanon et al.
(2014)

Zorma (2017)

2020 2021
Maïs 5,3 4,4 3,0 2,1 1,9 1,4 – – – – –
Sorgho 6,7 5,3 4,7 4,1 4,4 3,9 – – 5,3 1,2 2,9
Riz 3,4 3,1 4,0 – – – – – – –
Niébé 2,2 2,1 1,2 – – – – – 1,9 0,5 1,1
Soja 2,0 1,9 – – – – 4,0 7,3 – – –
Arachide 1,0 1,1 2,9 – – – – – 2,8 – –
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Bouko, 2021). L’exploitation des résidus par les animaux
constitue un enjeu stratégique, vital, pour les éleveurs (Touré,
2015).

Les différentes cultures fournissent des quantités impor-
tantes de résidus à l’hectare (Tab. 5). Il ressort des résultats des
différents auteurs que la production des résidus à l’hectare
varie en fonction des cultures et des années ; ce que confirment
nos travaux. Pour Bamouni (2016), ces variations résulteraient
de la combinaison de plusieurs facteurs, dont le choix de la
parcelle de culture, la gestion de la fertilité du sol et les
itinéraires techniques des cultures ; ce qui n’a pu être mis en
évidence dans le travail présenté. Akinola et al. (2015) ont
montré que les résidus de cultures ont permis de couvrir entre
26 et 64% de la consommation de matière sèche des troupeaux
de bovins de l’État de Kano au Nigéria. Pour notre zone
d’étude, cette couverture a varié de 65 à 77% de décembre à
février 2020 et 2021, ce qui est mieux, mais reste insuffisant
pour couvrir l’ensemble des besoins saisonniers, d’où le
recours des éleveurs aux ressources pastorales (herbacées et
ligneux).

Malgré la quantité importante de résidus disponible dans la
zone d’étude, la capacité de charge des résidus est inférieure à
la charge animale. Ces résultats sont similaires à ceux obtenus
par Kere (2006), qui a trouvé un bilan fourrager déficitaire dans
le terroir agropastoral de Monomtenga au Burkina Faso. Par
contre, Sanon et al. (2014) ont trouvé un bilan fourrager
excédentaire dans un terroir test de la zone soudanienne du
Burkina Faso, car la production potentielle de biomasse des
résidus y était largement supérieure à la charge animale. Ces
auteurs ont donc estimé logiquement, sur la base de la
production agricole de ce terroir test, que les populations de
ruminants pouvaient y être potentiellement entretenues
pendant la saison sèche ; ce qui ne correspond pas à notre
situation. Nos travaux montrent également que le choix des
espèces cultivées peut impacter significativement la quantité
de résidus fourragers récoltés et, par conséquent, constituer
une variable d’ajustement à prendre en compte pour réduire ce
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déficit. Cependant, la qualité des résidus doit aussi être prise en
compte, comme leur teneur en azote par exemple, qui est un
élément nutritif critique pour le bétail en saison sèche. Les
résidus de légumineuses sont en effet généralement deux à
quatre fois plus riches en azote que ceux des céréales.

Le bilan fourrager saisonnier déficitaire de la zone de ce
travail est dû à plusieurs facteurs, dont le nombre important de
bovins et d’ovins par rapport aux surfaces agricoles emblavées.
Il en résulte des résidus en quantités insuffisantes pour
entretenir des effectifs croissants d’animaux dans cette zone.
Cette faible disponibilité des ressources fourragères en saison
sèche cache un certain nombre de contraintes en rapport avec
l’accès aux ressources, dont les difficultés d’accès aux
pâturages et aux couloirs de passage, qui génèrent des conflits
entre éleveurs et agriculteurs. Cette situation peut certainement
être améliorée. Une autre voie d’ajustement à considérer est de
limiter les effectifs animaliers présents dans cette zone
géographique.
5 Conclusion

L’approche utilisée dans cette étude a permis d’estimer les
quantités de résidus de cultures présents sur le sol après
les récoltes. Ces résidus de cultures sont très sollicités par les
agropasteurs pendant la saison sèche, entre décembre et
février, en complément de l’alimentation du bétail. Mais la
capacité de charge des résidus observée en 2020 (52 387UBT)
et en 2021 (44 783UBT) est inférieure à la charge animale
(68 676UBT) dans la zone d’étude. Dans ces conditions, les
agropasteurs ont recours aux pâturages et aux ligneux
fourragers pour nourrir les animaux. Ces résultats expliquent
les difficultés que rencontrent les agropasteurs dans leur
recherche de ressources fourragères pendant la saison sèche.
Ce bilan fourrager de la zone d’étude fournit des informations
aux acteurs du secteur de l’élevage et aux décideurs politiques
afin d’améliorer leur planification et leurs études prospectives
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du secteur. Il est en effet indispensable d’évaluer l’adéquation
entre les besoins alimentaires du bétail et les ressources
fourragères disponibles afin d’améliorer la résilience des
systèmes de culture et d’élevage.
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